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l. L* interet du sujet 



Pace aux nombreux bouleversements sociaux, iconomi-

ques et politiques oper£s entre 1789 et 1799» on peut se 

demander comment et pourquoi le livre en general et la 

creation de bibliotheques publiques en particulier ont 

pris place dans le vaete projet rivolutionnaire. 

On peut dgalement s'interroger sur les motivations locales 

qui ont permis ou non la constitution effective de tels 

etablissements et dans le cas prSsent — le d^partement du 

Bas-Rhin- pourquoi les autoritis du lieu ont 6t6 si r£cep-

tives et favorables h. ce programme. 

1 ) LA PLACE DU LIVRE ET DES BIBLIOTHEQUES DANS LA REVOLITTION 

Le d^cret de 1'Assemblie nationale constituante du 2 

novembre 1789 mettait 1'ensemble des biens du clergd b. la 

disposition de la Nation. L'objectif des r^volutionnaires 

etait de vendre les biens immobiliers de 1'Eglise catholi-

que afin de restaurer les finances de 1'Etat menacies de 

banqueroute. 

Par cette mesure fondamentale, la Nation entrait dgalement 

en possession d'une quantit^ extraordinaire de biens mobi-

liers les plus divers et vari£s : mat£riel agricole, objets 

cultuels, meubles, linge de maison, objets d'art, livres... 

Certains d'entre-eux, juges sans inter8t, furent vendus, 

alors que d'autres furent conservds (l) : les livres fai-

saient partie de cette derniere catdgorie et participaient 

ainsi la creation du concept de "patrimoine culturel" 

preserver et & transmettre aux g^nerations futures. 

Une masse dnorme de livres (2) entrait ainsi, de 

maniere fort inattendue et fortuite, dans la propri^ti 

nationale. II fallait decider quelles seraient ses utilisa— 

tions et ses fonctions dans la nouvelle organisation poli-

tique et administrative mise en place par la Revolution. 

D'autant plus que ce fonds s'enrichit par la suite des 

livres confisqugs aux emigr^s (1792) (5), aux sociitSs 

savantes et aux acad^mies supprimdes (1795) (4). 
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D&s les premiers mois de la Rivolution, deux grands 

projets la fois paralleles et intimement li£s se firent 

jour s d'abord 1'etablissement d'un catalogue collectif des 

ouvrages confisquis puis la constitution de biblioth&ques 

publiques. DiffSrentes instances nationales furent mises en 

place a partir d'octobre 1790 (Comit£s-r6unis, Commission 

des Quatre-Nations nomm^e ensuite Commision des Monuments, 

Bureau de la Bibliographie...). Leur r81e itait de priparer 

un corpus l£gislatif et reglementaire pour les opdrations 

de catalogage et la constitution des bibliothfeques publiques 

et de recueillir les notices catalographiques r^alis^es 

dans chaque d£p6t litt£raire en vue de la formation d'une 

"Bibliographie universelle de la France". 

1 . "Les livres font-ils les revolutions ?" 

Depuis les travaux de Daniel MORNET et plus ricemment 

ceux de Roger CHARTIER et de Robert DARNTON, il est clair 

que le livre eut une place bien particuli&re dans le coeur 

des hommes du XVIIIe sikcle et des revolutionnaires. 

Vecteur de la Revolution pour Mornet (5) et pour Darnton (6), 

justificatif a posteriori pour Chartier (7)» le livre se 

situe au centre du debat historique contemporain sur les 

causes de la Revolution. 

La tradition historiographique frangaise, a la suite de la 

parution de 11ouvrage de D.Mornet en 1933 "Les origines 

intellectuelles de la Revolution frangaise", a longtemps 

suivi 1'opinion de 1'^crivain Marie-Joseph CHENIER h 

savoir que "c'est aux livres qu'on doit la R^volution 

frangaise" (8). 

Les rivolutionnaires distinguaient cependant deux 

corpus de livres, les bons et les mauvais, ceux qui "ont 

prepar^, ont fait la revolution" (9) c 'est-li-dire les 

oeuvres des philosophes des Lumi&res et ceux qu'il faut 

eliminer, tout ce "fatras theologique" impr£gn6 de 

"1'esprit feodal" et obscurantiste. 

En province surtout, les hommes charg^s de r^aliser le 

catalogage et de former les bibliothkques seront sans cesse 

ballottes entre des ordres et des incitations contradictoi-
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res : - detruire les mauvais livres. TJrbain DOMERGUE, 

chef du Bureau de la Bibliographie en 1793-1794» propose de 

"porter le scalpel revolutionnaire dans nos vastes depSts 

de livres et couper les membres gangrenes du corps biblio-

graphique" 

- conserver tous les livres comme temoignage du 

pass£ et les preserver de toutes les d£teriorations 

possibles (rapports de l'abb£ Gregoire contre le vandalisme) 

Le livre et la constitution des biblioth&ques publi-

ques prirent une place importante dans 1'edification du 

nouveau syst&me politique et moral, bas6 sur un projet pSda-

gogique globalisant destine k oonvertir 1'homme d'avant 1789 

en un "homme reg£n£r£"(lO). 

2. La notion de bibliotheque publique 

Les XVIIe et XVIIIe si&cles ont vu se d4velopper la 

notion de bibliotheque publique. 

Des 1627, Gabriel NAUDE, dans son "Avis pour dresser une 

bibliotheque" preconise 1'ouverture tres large de ces insti-

tutions qu'il considere comme itant au service du public. Mais, ce 

concept de bibliothfeque ouverte a tous n'est pas unanimement 

partage et reconnu. En effet, en 1635, Claude CLEMENT dans 

"Musei, sive bibliothecae" affirme que "la bibliothfeque ne 

doit pas etre indistinctement ouverte a tous". 

Les bibliotheques publiques, qui se multiplient au XVIIIe 

sidcle, sont essentiellement dues &, des personnes ou des 

institutions privees : clerg^ s^culier et r^gulier, acad£-

mies provinciales, professeurs, bibliophiles...Certaines 

municipalites comme Strasbourg ou S61estat possfedent un 

fonds de livres qu'elles mettent k la disposition du public. 

La plupart de ces bibliotheques sont publiques dans le sens 

ou elles sont accessibles a un certain public sans pour 

autant relever d'une autoritd publique. Elles connaissent 

donc des statuts extrSmement divers et varies. 

En 1789, environ 50 "bibliotheques publiques" en tout genre 

existent en Prance. 
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Le terme m§me de "public" peut prgter a confusion. Au XVIIIe 

siecle, il recouvre en effet le monde savant et lettre, le 

"grand public" au sens actuel en etant totalement exclu. 

Le "public" n'est pas le "peuple" car "entre le peuple et le 

public, la cesure est bien marquie et (...) identifiee par 

la frontiere tracee entre ceux qui peuvent lire et produire 

de 1'ecrit et ceux qui ne le peuvent pas" (11). 

Les bibliotheques publiques sont alors destinees au 

monde de 1'erudition et de la recherche qui les utilisent 

comme reservoir de savoirs. Elles n'ont absolument pas la 

fonction d1education et d'instruction que va leur donner la 

R6volution. 

5» L'apport de la R^volution 

La Revolution apporte un double bouleversement a cet 

agencement informel d'etablissement s : 

-tout en conservant les institutions d4j& exis-

tantes, elle cree des bibliothdques dependants exclusive-

ment d'une autorite publique (12) et introduit donc une 

certaine uniformite des statuts 

-le but premier et declar^ de ces nouveaux £ta— 

blissement devient 1'^ducation et 11instruction du peuple, 

c1est —a—dire 1'ensemble des citoyens sans distinction de 

naissance, de fortune ou de merite. 

Ces deux axes principaux sont presents dans le 

Projet sur 1'usage que 1'on peut faire des livres nationaux" 

de 11abbi TUET (1790) ainsi que dans le "Projet d1itablis-

sement de biblioth&ques dans le royaume" attribui k l»ancien 

bibliothdcaire du roi d'0RMESS0N la mSme annee. 

L•esprit qui prevaut a la r^daction du ddcret instaurant 

la creation d'une bibliothfeque publique par district ( 8 

pluviSse an 11-27 janvier 1794) est le mSme s COTJPE, 

rapporteur du projet, indique que les bibliothfeques de 

districts doivent permettre a "tous les citoyens a port<5e, 

d'aller s'y introduire". 

Les tentatives visionnaires mais sans doute precoces 

des revolutionnaires dans le domaine du livre connurent 
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vicissitudes et echecs mais leur actualite reste flagrante; 

le catalogue collectif des ouvrages n'est toujours pas rSa-

lise et le grand reseau national des bibliotheques publiques 

est encore en cours de constitution. II semble cependant que 

les nouveaux moyens informatiques, les entreprises de coop^— 

ration regionales et inter—regionales et enfin la constitu— 

tion d'un reseau autour de la Biblioth&que de France permet— 

tent enfin la rialisation de ces projets. 

Bien que tous les grands desseins revolutionnaires en 

matiere de livre et de bibliotheques aient 6te abandonn£s, 

il n1en demeure pas moins que la prise de conscience de la 

nScessite de creer de tels ^tablissements date de cette 

dpoque. 

Malgre 11inter§t du sujet, aucune recherche compl&te n'a 

jamais 4te effectu^e sur 1'histoire des bibliothfeques 

publiques strasbourgeoises et bas-rhinoises pendant la 

periode revolutionnaire. 

2) LA CONSTITUTIQN DES BIBLIOTHEQJJES BAS-RHINOISES 

L'histoire du livre et des bibliotheques dans le 

departement du Bas—Rhin et a Strasbourg en particulier est 

forte d'une enorme charge dmotionnelle dans 1'inconscient 

collectif regional. La constitution de ces etablissements 

pendant la R6volution peut §tre mise en perspective grace 

a deux series d^v^nements : 1'apparition de 11 imprimerie 

et l*incendie de la bibliotheque de Strasbourg en aofit 1870. 

Strasbourg et toute 1'Alsace sont le berceau de 

11humanisme rhenan et de 1'imprimerie. Aux XVe et XVIe 

siecles, des imprimeurs alsaciens ont diffusS leur art et 

leur savoir a travers toute 1'Europe, et de nombreux 

ateliers typographiques se sont install<§s dans la region. 
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Au meme inoment, la premiere biblioth&que publique strasbour— 

geoise appara.it (1531, bibliotheque de 1'Academie protes— 

t ant e). 

L'element le plus important reste le traumatisme 

lie a 1'incendie de la bibliotheque municipale de Stras— 

bourg dans la nuit du 24 au 25 aollt 1870 pendant le sifege 

de la ville par 1'armee prussienne. ^e retentissement de cet 

evenement en France, en Allemagne et dans le reste du monde 

fut considerable. Les tresors amassSs a partir des saisies 

revolutionnairespartirent en fumee en 1'espace de cette 

nuit tragique# La disparition du manuscrit "Hortus Deliciarum" 

est devenue la figure emblematique de ces pertes inestimables 

(environ 300.000 volumes dont 9300 manuscrits et incunables). 

Cette catastrophe a encore des consequences au— 

jourd'hui. La creation de la Bibliotheque Nationale et TJni— 

versitaire date de cette epoque ; le fait qu'il n'exite 

aucune bibliotheque municipale class^e ni a Strasbourg ni 

dsns le reste du ddpartement est imputable en grande partie 

a ce drame. 

1» La preeminence strasbourgeoise 

La formation des bibliotheques publiques a Stras— 

bourg ne constitue ni une rupture avec la periode precS— 

dente ni une audacieuse innovation par rapport a ce qui 

se faisait avant 1789» En effet, le XVIIIe siecle stras— 

bourgeois se caracterise par une vie intellectuelle 

intense, la ville etant le lieu de rencontre des Lumiferes 

frangaises et de 1'Aufklarung allemand. Le dynamisme cul— 

turel prend forme dans le rayonnement de 1'TJniversite, les 

nombreux clubs litteraires, sociites philosophiques, 

librairies, loges magonniques qui foisonnent a Strasbourg. 

Le livre est donc un element particuli&rement a,ctif de la 

vie culturelle strasbourgeoise prd—revolutionnaire. 

Aussi bien dans le domaine culturel que dans tous 

les autres, la, predminence de Strasbourg est ^vidente. 

Cette dominrtion se pergoit egalement dans 1'histoire de la 

constitution des bibliotheques publiques : les sources 

d'archives et les sources imprimees consultees concernent 

presqu1 exclusivement le d„istrict de Strasbourp:. Les a.utres 
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districts (Benfeld, Haguenau, Landau, Sarre-Union et Vissem-

bourg) n'apparaissent que de fagon sporadiaue. II existe 

donc tres peu d'dl^ments permettant de connaitre la consti-

tution des depdts litteraires dans ces districts. 

2. Les hommes 

Un decret de 1'Assemblee Constituante du 23-28 octo-

bre 1790 et une instruction des Comites-reunis aux direc-

toires des departements du 19 octobre 1790 pr^conisent la 

conservation et la confection de catalogues des livres con-

fisqu^s. Pour rdaliser ces travaux, des "Mbliographes" 

devaient §tre nommes. Ils etaient plus pr£cis£ment charg^s 

de mettre en place les depots litteraires dans chaque 

districts, d'y reunir les livres confisques et d'en effec- . 

tuer le catalogage puis de constituer des bibliothkques 

publiques dans le cadre des districts, des icoles centrales 

ou des municipalites. 

-Dis_tri£t_d_e S_tra£b£urg 

Des hommes d'une qualit^ professionnelle et intel-

lectuelle remarquable sont nomm£s pour s'occuper des livres 

nationaux : 

*Jeremie-Jacques OBERLIN, professeur d'histoire et biblio-

th^caire de 1'Universite. II est charge des depdts litt6-

raires de 1789 au 3 novembre 1793» date k laquelle il est 

arrgtd et incarcere a Metz. Deretour Strasbourg aprks le 

9 thermidor, il reprend ses fonctions le 30 juillet 1796 et 

devient le principal artisan de la criation de la "biblio-

theque publique de Strasbourg. 

*L£opold KEIL, professeur d'histoire au Coll&ge national au 

moment de sa nomination en novembre 1793• 

*Pierre-Frangois MONNET, maire jacobin de Strasbourg, est 

nomm£ biblioth^caire-adjoint en mars 1794 jusqu'a sa fuite 

en septembre 17 94. 

*Jean-Laurent BLESSIG, predicateur et professeur de th£o— 

logie protestante reconnu dans toute 1'Europe. II seconde 

L.Keil dans sa tSche h partir de 1795• 

Un certain nombre de "copistes","rSdacteurs" et 



"aides" se succedent aux cStes de ces bibliothecaires. 

B1autres personnes sont Sgalement embauchees temporaire— 

ment pour les demdnagements de livres d'un local a un 

autre. 

Les strasbourgeois et plus particulierement J.J. 

Oberlin se poseront en v^ritables "patrons" des operations 

de catalogage et de formation des biblioth&ques dans le 

Bas-Rhin. 

—Di^tr_ict_ de_B£nfeld 

Le directoire du district nomme en avril 1794 Pierre 

Jean MASSENET biblioth^caire. II avait ete le pricepteur de 

la famille du baron Othon-Hermann de Tietinghoff puis de la 

famille du prince Andre Galitzin avant de s'etablir en 

Alsace et d'etre ilu depute en 1791» 

Avant lui, un certain COLNET aurait occupe le poste (citS 

par P. Riberette mais aucune trace n'a pour 11instant 4t4 

trouvie). 

~"Hi.strict_d£ ̂ arrei—TJnion 

Un arret4 du district de novembre 1794 autorisant le 

remboursement des frais engagis par le bibliothicaire 

LEMASSON permet de savoir que le poste est occup£ par lui 

a cette date. 

-Di_stri£t_s d.e_Landau,_Haguenau et_Wissembourg 

Pour 11instant, aucune trace de nomination de biblio-

thecaires n'a £te trouv^e pour ces trois districts. 

Le premier axe de recherche consisterait a determiner 

avec exactitude 11identite des hommes charg^s de constituer 

les biblioth&ques dans le d^partement du Bas-Rhin, ainsi 

que de definir leurs liens avec les autorit^s locales, leur 

attachement a la Revolution et leur oeuvre en matifere de 

biblioth&que. 
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5« La confection des catalogues 

Deux sortes de catalogues ont 6t6 demand^s par les 

autorites parisiennes aux administrations locales : 

J. 'inventaire des biens mobiliers des etablisse-

ments eeclesiastiques, societes savantes et academies 

supprimes et des emigres afin de comptabiliser les livres 

-le catalogage systematique de tous les livres con-

fisques afin de connaltre le contenu des ouvrages, 

d'effectuer une repartition entre les districts et de 

constituer une bibliographie g^nerale. 

La distinction entre ces deux t&ches a souvent 6t6 

mal faite. Les autorites locales ne comprenaient pas 1'in-

terSt d'un tel travail et se heurtaient m§me parfois 

1'opposition de la population dfes qu'il s'agissait de 

maisons religieuses (c'est le cas a Haguenau et a Selestat 

ou les commissaires sont emp@ch£s par la foule de rdaliser 

les premiers inventaires). 

Quand les inventaires des biens mobiliers sont ter-

mines -ils le sont dans le district de Strasbourg durant 

11ete 1790 ou plus de 46.OOO imprimes sont recens^s-les 

scelles sont apposes sur les maisons religieuses avant le 

transfert des livres dans les depfits litt£raires* 

Les autres districts bas-rhinois ont trfes rarement effectuS 

eux-meme les inventaires et le catalogage des livres con-

fisques. La tres grande majorite des ouvrage a et6 trans-

portee a Strasbourg ou le catalogage a ete realise. 

D'autres livres ont £te amenes h Strasbourg apres avoir ete 

laisses dans un tel etat d'abandon que seul un demenagement 

vers un personnel competent laissait esperer leur survie : 

les livres des districts de Sarre-TJnion et de Vissembourg 

sont transferes en £td 1796 apres que des actes de bri-

gandage ont ete perpetres contre eux ; les livres du 

district de Haguenau sont envoyes en novembre 1795 "pour 

prevenir toute spoliation"... (1 3) 
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4. La constitution des 'bibliotheques 

Seul le district de Strasbourg semble avoir rdel-

leroent suivi les instructions en provenance de Faris tant 

pour la real'sation des catalogues que pour la constitu-

tion d'une bibliotheque publique. La qualit^ du personnel 

employe, leur opportunisme, leurs connaissances biblio-

theconomiques et leur prise de conscience de 1'importance 

d'une telle realisation y sont pour beaucoup. 

La constitution proprement dite de la bibliotheque 

de Strasbourg a 4te retardee par le travail de catalogage ; 

toute la main d'oeuvrs disponible y etait employee. De 

plus, les bibliothecaires strasbougeois se heurtaiem au 

nombre tres important de livres confisques (environ 100.000 

volumes). Ce point s'explique par la convergence de deux 

phenomenes : de nombreux et riches etablissements religieux 

etaient situes dans le Bas-Rhin k la veille de la R^volu— 

tion ; ce departement a connu le taux d'6migration politi-

que le plus eleve de France apr&s 1792 (14)• 

Ces deux elements ont eu une repercussion inattendue pour 

1'histoire des bibliotheques : le nombre de livres a 

traiter etait considerable. 

Des problemes se sont rapidement poses, en plus de 

ceux lies au catalogage : 

-conservat_ion_et^ £_r£se_rvat_i£n_d£s_li_vre£ 

Le 7 janvier 1794, une lettre de 11administrateur des 

Domaines nationaux du departement au directoire du depar-

tement lui dem^nde de prendre des mesures conservatoires 

pour la preservation des livres qui "sont restis exposes 

aux ravages resultant de 1'humidite, des insectes et 

d'autres accidens". II suggbre le "nettoiement ou 

11echauffement des bibliothfeques" et la nomination de 

gardiens (15)• 

-choix d.'un_l£cal_ade£uat 

Des le 20 juillet 1791» 1'administration du district de 

Strasbourg cherche un deuxieme local pour disposer sa 

collection qui atteint dejk "13 II 14»000 volumes" (16). 
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Les livres seront demenages plusieurs fois avant de trouver 

refuge en 1803 dans le choeur du Temple—Neuf (ancien temple 

protestant) jusqu'a 1'incendie de 1870. 

~t_r_i de_s _livr£s 

Face au nombre important de livres confisques et malgre 

les interdictions (17)» J.J.Oberlin effectue pendant 1'au— 

tomne 1792 une premiere operation de triage des livres. Les 

instances administratives locales 1'autorisent "a faire le 

triage de tous les livres qui ne meritent pas d'§tre con— 

serves pour iceux etre vendus" (18). 

Ce rapide survol de quelques eldments de 1'histoire 

des bibliotheques bas-rhinoises pendant la RtSvolution 

permet de degager un deuxifeme axe de recherches : 

- determiner la politique en matiere de bibliothfeque des 

districts bas-rhinois jusqu'en 1796 

—definir avec exactitude 1'evolution et les ^tapes de la 

mise en oeuvre du projet a Strasboflg (application des dif-

ferentes lois, politique de tri, cnoix du local, relations 

avec les autres administrations locales). 
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2. Les limites du sujet 
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Toute recherche historique connatt des limites. 

Dans la presente etude, il en existe deux principales : 

des limites chronologiques, impos^es par le chercheur lui-

meme ; des limites g^ographiques tendant h borner dans 

1'espace le champs d'application de la recherche. 

1) LES LIMITES CHRONOLOGIQPES 

La difficulte qui se pose a tous les chercheurs en 

histoire est de d£finir des bornes chronologiques pertinen-

tes a leur sujet de recherche. 

L'histoire des biblioth&ques pendant la p^riode r^volution-

naire n'echappe pas a cette regle. En effet, la date du 2 

novembre 1789» c'est-a-dire la loi mettant k la disposition 

de la Nation les biens du clergi catholique, livres compris, 

peut etre retenue comme une date fondamentale pour 1'appro— 

priation par 1'Etat de biens culturels. Elle constitue la 

loi originelle sans laquelle les biblioth&ques publiques 

n'auraient jamais pu etre constituees. 

Mais, 1'histoire des bibliothfeques n'est ni lin4aire ni 

simple : le corpus legislatif et r^glementaire a considira-

blement varie pendant la periode revolutionnaire m§me. Son 

evolution differe suivant qu1il concerne la constitution du 

catalogue collectif des livres confisques ou la creation des 

bibliotheques. 

Deux dates charnieres sont susceptibles de consti— 

tuer une borne superieure a 1'histoire des biblioth&ques 

pendant la Revolution : 

-27 janvier 1794 : d^cret du 8 pluvifise an II por-

tant creation d'une biblioth&que publique par district 

-28 janvier 1803 : decret du 8 pluvidse an XI con-

fiant les bibliotheques aux municipalites. 

La premifere date est peu pertinente car elle se situe en 

pleine p^riode de constitution des dipdts litteraires et de 

catalogage des livres confisqu^s. Rien n'est acheve et 

certains districts ont a peine termine les inventaires des 
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biens mobiliers des etablissements ecclesiastiques supprimds. 

La deuxifeme semble Itre plus judicieuse car elle intervient h 

la fin du processus revolutionnaire et op&re un transfert de 

competences de 1'Etat en faveur des municipalites. Elle cons-

titue donc un terme provisoire a 1'histoire de la formation 

des biblioth&ques publiques en France. Cette loi est fonda-

mentale car elle influe encore la vie de toutes les biblio-

theques municipales frangaises. Pour ces raisons, cette date 

a ete retenue comme limite chronologique k la pr^sente ^tude. 

2) LES LIMITES GEOGRAPHIQUES 

Les limites du departement du Bas-Rhin actuel ne sont 

pas les m@mes que durant la periode revolutionnaire. En effet, 

de nombreuses transformations territoriales sont intervenues 

entre 1789 et 1803• 

Les departements du Bas-Rhin et du Haut-Rhin ont 6te 

crdss par les decrets du 26 fevrier et du 4 mars 1791» Le Bas-

Rhin comportait alors quatre districts —division administrative 

entre le canton et le departement, equivalent contemporain de 

1'arrondissement- , Strasbourg, Wissembourg, Haguenau et 

Benfeld. 

La loi du 3 frimaire an II (23 novembre 1793) porta 

creation du district de Neusaarwerden (Sarre-Union). II £tait 

en grande partie compose des communes de 1'ancien comt£ de 

Nassau—Saarwerden dont le territoire avait &t6 reuni la 

France. 

Au debut de l'an III fut organise le district de 

Landau compose de communes sises sur le bord du Rhin et 

reunies a la France par un decret de la Convention nationale 

du 14 mars 1793• 

La Constitution du 5 fructidor an III (22 aoftt 1795) 

supprima les districts. Cette mesure eut une consequence 

directe sur les bibliothfeques puisqu'elle rendait caduque la 

loi du 27 janvier 1794 portant creation d'une bibliothfeque 

publique par district. Jusqu'en mai 1796, date a laquelle 

une circulaire du ministre de 1'Interieur precise que la 

creation des bibliotheques sera liee a celle des icoles 
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centrales, la plus grande confusion r&gne quant au sort des 

livres confisques. 

Cette fluctuation des limites geographiques du 

departement et ces frequentes transformations territoriales 

ont une repercussion directe sur la recherche. En effet, les 

pieces d'archives sont extremement dispersies entre les 

districts et les municipalites de canton qui leur ont succSdis. 

Cette heterogeneite du classement des sources constitue une 

des difficultes majeures a laquelle peut etre confront^ le 

chercheur. 
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3. Les sources 
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Les sources de 1'histoire des bibliothfeques se 

divisent en deux grsmdes parties : 

-les sources imprimees c'est-&-dire les monographies 

et les articles de periodiques publies 

-les sources d1archives c'est—a—dire les documents 

originaux conservis dans differents lieux. 

1) LES SOURCES IMPRIMEES 

1. Bibliographie generale 

Cette bibliographie se limite strictement et volon-

tairement a 1'histoire des biblioth&ques pendant la Rdvolu— 

tion. 

-1.' e,nt.rej)ri_se_bi_bl_ioigrai2hiique_r_eviolut_ionnaire 

La constitution d'un catalogue collectif national 

des livres confisques est un des premiers projets mis en 

place par les revolutionnaires. 

*GREG0IRE, Henri. Rapport sur la bibliographie pr^senti S. la 

Convention national le 22 germinal an II (1794). Paris : Mc 

Kean, 1873. 

Ce rapport propose une r4organisation du travail 

bibliographique apres avoir ivoque les obstacles et les d£ra-

pages constates depuis le dibut de 11entreprise. II constate 

11impossibilite de realiser la "Bibliographie gen^rale et 

raisonnie de la Prance" car cette tSche s'avfcre trop longue 

et trop couteuse. Ce texte est tr&s intiressant quand on 

connait 11influence et 1'attention de 1'abbe Gr^goire h 

1'egard des bibliotheques et des livres en gineral. 

*RIBERETTE, Pierre. Les bibliothfeques francaises pendant la 

Revolution (1789-1795) : recherches sur un essai de catalogue 

collectif. Paris : Bibliothfeque nationale, 1970. Memoires de 

la section d'histoire moderne et contemporaine ; 2. 

*RICHARD, Helene. Catalogue collectif et ichange de docu— 

ments s une utopie revolutionnaire ?. Bulletin des biblio— 

-18-



theques de France, 1989, tome 34, n°2-3,p. 166-173. 

L1ouvrage de P.Riberette retrace de maniere appro-

fondie et exhaustive la tentative de creation d'un catalogue 

collectif des ouvrages confisques par les saisies revolution— 

naires. II analyse les organes administratifs et 1'action des 

homnes charges de cette tache, ainsi que les raisons qui ont 

conduit a 1'echec final. II s'agit d'un livre de rifirence 

pour 1«histoire generale de la bibliographie et des biblio-

theques dans une moindre mesure. 

L'article de H.Richard fait un resume synthetique de 

1 *ouvrage de P.Riberette. 

*TOURNEUR-AUMONT,J. Idees biblioeraphiaues de l'an II : les 

rapports d'Urbain Pomergue et d'Henri Gregoire. Revue des 

bibliotheques, 1927,p. 362-391. 

A partir des rapports d^U.Domergue -chef du Bureau 

de la Bibliographie en 1793—1794- et de 1'abbe Gr^goire sur 

la constitution de la bibliographie nationale, 1'auteur fait 

une synthese des id<5es revolutionnaires en matiere de biblio-

theques. 

—l,e_s _bibl i_ot_h£que_s ]3endant_ la_Rj|volut i_on 

*BARNETT, Graham. Histoire des bibliothfeques publiques en 

France de la Revolution h 1939. Paris : Promodis : Cercle 

de la Librairie, 1987. P. 17-65. ISBN 2 903181 56 X 

En attendant le tome 3 de 1'Histoire des biblio-

theques frangaises, cet ouvrage constitue une documenta-

tion de base pour 1'etude des biblioth&ques fram?aises 

pendant la p^riode revolutionnaire. 

Le chapitre consacrd a la Revolution retrace les itapes de 

1'entr^e des livres confisques dans le patrimoine national 

et les difficultes rencontrees. 

L'auteur expose le double projet de constitution d'un cata-

logue collectif national et de creation de biblioth&ques 

publiques. II montre que le projet "rationnel et 4quitable" 

des revolutionnaires echoue et est remplace par un systeme 

base sur le desengagement du gouvernement imperia.1 au 
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profit des municipalites. 

*COKTE, Henri. Les Mbliothfeques publiques en France» 

Villeurbanne s Presses de 1'ENSB, 1977 • P. 59-69 

L'auteur fait un rapide historique des confisca-

tions de livres en insistant particulierement sur les 

aspects juridiques et financiers (vente d'ouvrages). II 

conclut en constatant que la Bibliothkque nationale et les 

etablissements parisiens ont profite de maniere injustifiee 

des operations de tri pour augmenter leurs fonds. Quant aux 

bibliotheques de province, elles ont surtout souffert de ces 

spoliations et des mutations constantes de la legislation. 

*RICHARD, Helene. La Revolution et ses livres. Melanges de 

la bibliotheque de la Sorbonne, 1989, tome 9, p. 257-266. 

L'article est un petit historique de la constitution 

des bibliotheques publiques en France. L1auteur en tire la 

conclusion qu'il s'agit en fait d'une histoire de la "d£mis-

sion progressive de 1'administration et de 11abandon de 

toutes les grandes entreprises". 

*ROBERT,Ulysse. Recueil des lois. d^crets. ordonnances. 

arrgtes. circulaires.etc. concernant les biblioth&ques 

publiques. communales. universitnires. scolaires et populai— 

res. Paris : H.Champion, 1883. 

Cet ouvrage recense les textes ldgislatifs et regle-

mentaires concernant les bibliotheques publiques frangaises 

depuis la Revolution. II ne permet cependant pas d'appr^hen-

der le probleme de la formation des bibliothkques dans sa 

globalite car un certain nombre de textes sur sur la confec-

tion du catalogue collectif des livres confisqu^s et sur la 

nationalisation des biblioth&ques des 4migr6s, acad^mies, 

universit6s et societ^s savantes n'y figurent pas. 

*VARRY, Dominique. "II faut que les Lumi&res arrivent par 

torrents" : la Revolution frangaise et la creation des 

bibliotheques publiques : pro.jets et r^alites. Bulletin des 

bibliotheques de France, 1989, tome 34, n°2-3, p. 160-165. 
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*VARRY, Dominique. Sous la main de la Nation : la Revolution 

francaise et les bibliotheques. Paris : Direction du Livre et 

de la Lecture, 1989• Dipliant de 1'exposition congue par le 

Ministere de la Culture, de la Communication, des Grands 

Travaux et du Bicentenaire. 

Ces deux documents retracent rapidement 1'histoire 

de la constitution des biblioth&ques publiques en France de 

1789 a 1803• II en ressort que 1'idie de crier de tels ita-

blissements se situe dans un mouvement qui prit naissance 

avant la Revolution : propager 11esprit des Lumikres et 

iduquer le peuple. 

-Ex£mj)l£s_d£ £onst_it_ut_ion_d£ bibl_iot_h^que£ 

*CALVET, Victor. Notice sur la bibliothfeque municipale 

dfAgen (1791-1897). Revue de 1'Agenais, 1916, tome 43» p»137-

151 et p.224-240. 

*FR0ESCHLE-CH0PARD, Marie-Helfene et ALBERTAN-COPPOLA, Sylviane. 

La Revolution et la constitution des bibliotheques publi-

ques : l'exemple de Grasse. La gazette des archives, 1989» 

n° 146-147, p. 225-253. 

* GARIEL, Hyacinthe. La biblioth&que de Grenoble : 1772— 

1878. Paris : Picard, 1878. 

*JADART, Henri. Les anciennes bibliothfeques de Reims : leur 

sort en 1790-1791 et la formation de la bibliotheque publi-

que. Reims : Matot-Braine, 1891. 

*LE POTTIER, Nicole. La croisade de 1'Albigeois : formation 

de la bibliotheque d'Albi : 1790—1815. Bulletin des biblio— 

theques de France, 1989, tome 34, n°2-3, p. 174-185. 

*REB0RD, Charles. Bibliothfeque publique d'Annecy : 1744—1900. 

Revue savoisienne, 1916, p.129-158 et p.199-206. 1917, p.56-

81 et p.118-128. 
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*RIBEBETTE, Pierre. La naissance laborieuse de la biblio-

theque publique de Metz de la R^volution a 1'Empire. Refugium 

animae biblioteca : Festschrift fur Albert Kolb. Wiesbaden : 

Guido Pressler, 19&9» 

*VARRY, Dominique. Aux orieines de la bibliothfeque publique 

de Belfort. Bulletin de la societe belfortaine d'4mulation, 

1989, p. 49-58. 

Ces quelques exemples -il en existe beaucoup 

d'autres- permettent d*apprehender "sur le terrain" les 

reelles difficultes rencontrds par les biblioth^caires pour 

1'application des directives concernant la confection des 

catalogues et la formation des bibliotheques. 

2. Bibliographie locale 

Cette bibliographie a et£ constitu^e grSce b, trois 

outils principaux : 

- la Bibliographie alsacienne (1918- ) 

C1est une entreprise r^gionale unique en France par 

sa periodicite-trimestrielle- et par son ampleur. Elle 

recense tout cequi para.Tt sur la r^gion Alsace ou en Alsace. 

Elle est realisee par la section Alsatiques de la Biblio-

theque Nationale et Universitaire de Strasbourg grSce au 

depouillement systdmatique de toutes les publications en 

serie et monographies parvenant au d^pdt I6gal regional, 

ainsi que de la litt6rature germanophone. 

- les Tables generales de la Revue d'Alsace (1859-

1962)et la consultation des tables des matikres des num^ros 

parus depuis 1962. 

- 1'article de Jean ROTT Sources et grandes lignes 

de 1'histoire des bibliotheques publiques a Strasbourg qui 

donne une bibliographie tres complete du sujet. 
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La principale difficulte est la concentration gdographi-

que de3 sources. En effet, seules les biblioth&ques alsa-

ciennes et plus particulierement la section Alsatiques de 

la BNITS sont susceptibles de conserver les documents ayant 

trait a 1'histoire regionale. 

—1_' o_ri_gi_ne_ d.e_s livr£s_:_l£s_etablisj3ement.s jecjcl^-

sdast^igues 

Ces documents permettent d'avoir une connaissance 

a peu pres exacte des inventaires des biens mobiliers rea-

lises en vertu des decrets des 14 novembre '789, 20 mars et 

20 avril 1790. Ils fournissent un 6tat des livres trouv^s 

dans ces bibliotheques avant leur transport dans les diff6-

rents depdts litteraires du departement et leur sort pendant 

la Revolution. 

II n'existe actuellement aucun travail du m§me 

ordre pour les bibliotheques des academies et soci6t£s 

savantes supprimees et des emigres en Alsace. 

*GASS, J. Elsassische Benediktinerbibliotheken wahrend der 

Revolution. Bulletin ecclesiastique de Strasbourg, 1919,p» 

276-282 et p. 372-378. 

*GASS, J. Strassburger Klosterbibliotheken wahrend der 

Revolution. Bulletin ecclesiastique de Strasbourg, 1919, p« 

40-53. 

*GASS, J. Elsass-Bucherei der Zisterzienser. Augustiner u. 

Dominikaner. Bulletin ecclesiastique de Strasbourg, 1920, p. 

115-125. 

*GASS, J. Franziskanerbibliotheken im Elsass. Bulletin 

ecclesiastique de Strasbourg, 1920, p. 275-^80. 

*GASS, J. Die Karthaiiser- und Stifsbibliotheken im Elsass. 

Bulletin ecclesiastique de Strasbourg, 1920, p. 303-310. 

*HQLLER, Claude. Les cisterciens d'Alsace dans la tourmente 
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revolutionnaire. Wetteren; Cultura, 1 988. 

*MULLER, Clp.ude. Les Cordeliers d'Alsace dans la tourmente 

revolutionnaire. Archivum Fra.nciscanum Historicum, 1989» 

tome 82, p. 105-165. 

*EULLER, Claude. Les Chartreux de Molsheim dans la tourmente 

revolutionnaire. Annuaire de la Societ6 d'histoire et 

d1archeologie de Molsheim et environs, 1989, p. 123-159• 

*MULLER, Claude. Les Dominica,ins d'Alsace dans la tourmente 

revolutionnaire. Langres : D. Gueniot, 1990. ISBN 2 87825 023 0 

*MULLER, Claude. Les Augustins d^Alsace dans la tourmente 

revolutionnaire. Langres s D.Guiniot, 1990. ISBN 2 87825 024 9 

*KULLER, Claude. Les Benedictins d'Alsace dans la tourmente 

revolutionnaire. Langres : D. Gueniot, 1990. ISBN 2 87825 025 7 

*THIRIET, Jean—Michel. Inventaire des bibliothfeques des 

hibliotheques des chanoines du Grand Chapitre de Strasbourg 

(XVIIIe siecle). Archives de 1'Eglise d'Alsace, 1969, n°17, 

p. 337-343. 

-l_e_s bibMotiieque^s bajs-rhijioises; j_ Hagu_enau_et_ 

_St rasbourg 

L'histoire des bibliotheques strasbourgeoises, de 

leur fondation au XVIe siecle & leur destruction en 1870 est 

relativement bien connue, sauf pour la piriode revolution— 

naire. Le seul el^ment frequemment ivoque est le r81e pri-

mordial joui par J.J.Oberlin dans la constitution de la 

bibliotheque. Mais toutes les p4ripeties et vicissitudes 

rencontrees ne sont pas signalies. Aucun auteur n'aborde les 

problemes posis par le stockage, la conservation des livres 

confisques et leur catalogage. 

Quant aux autres bibliothecaires strasbourgeois et 

aux autres districts du Bas-Rhin, leur sort n'est h aucun 

moment mentionne. 
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Haguenau : 

*HANATJER, Charles-Auguste. Bibliotheques et archives de 

Haguenau. Revue d'Alsace, 1908, p. 214-252. 

Strasbourg : 

*La bibliotheque. Archives et bibliothkque municipale, 1935» 

n°1 p. 31-32. 

*BLUMSTEIN, F. La bibliotheque municipale de Strasbourg et 

son histoire. Revue catholique d'Alsace, 1900, p. 692-702 ; p. 

818-828 et p. 881-890. 1901, p. 111-119 et p. 288-295. 

*DUBLED, Henri. Histoire de la Bibliotheque Nationale et uni-

versitaire de Strasbourg. Strasbourg : Societe savante d'Al-

sace et des regions de l'est, 1964» Serie Recherches et docu-

ments ; 2. 

*HARSANY, Zoltan-Etienne. La vie a Strasbourg sous la R£volu-

tion. Strasbourg : Istra, 1975, p. 174-175-

*HAUTEMER (DE). Description historique et topographique de la 

ville de Strasbourg... Strasbourg : A.Koenig, 1785, p. 96-98. 

*HERMANN, Jean-Frederic. Notices historiques. statistiques et 

litteraires sur la ville de Strasbourg. Strasbourg : F.G. 

Levrault, 1819, p. 372-380. 

*JUNG, Andre. Notice sur la bibliotheque publique de la ville 

de Strasbourg. Annuaire du Bas-Rhin, 1833, p. 402-411. 

*JUNG, Andre. Les bibliotheques publiques de Strasbourg. 

Strasbourg : G.Silbermann, 1836. 

*JUNG, Andre. Notice sur 1'origine des bibliothfeques publi-

ques dans la ville de Strasbourg. Strasbourg : F.C.Heitz, 1844. 

*MEHL, Ch. La bibliotheque publique de Strasbourg. Annuaire 

du Bas-Rhin, 1867, p. 364-371. 
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*PITON, Frederic. Strasbourg ill-gstre ou -panora.Tna pittoresque» 

historique et statistique de Strasbourg et de ses environs. 

Strasbourg, 1855, p. 300-303. 

*REIJSSNER, Jean-Frangois. Les bibliotheques publiques & 

Strasbourg. Strasbourg : F.C.Heitz, 1867. 

*R0TT, Jean. Sources et grandes lignes de 1'histoire des 

biblioth&ques publiques de Strasbourg detruites en 1870. 

Cahiers alsaciens d'archeologie d'art et d'histoire, 1971, 

tome 15, p. 145-179. 

*SEYB0TH, A.D. Strasbourg historique et •pittoresque depuis 

son origine ,1usqu'a 1870. Strasbourg : Imprimerie alsacienne, 

1894, p. 319-320. 

-le£ biblioth£caire_s | bi£gra£hi_e_s 

*BARTH, Etienne. Notes biographiques sur les hommes de la 

R£volution a Strasbourg et les environs. Revue d'Alsace, 

1877-1883. 

*SITZMANN, Edouard. Dictionnaire de biographie des hommes 

celebres de 1'Alsace depuis les temps les plus recules .1usqu'a 

nos .jours. Reedition. Paris : ed. du Palais-Royal, 1973. 

*Nouveau dictionnaire de biographie alsacienne. FedSration des 

societis d'histoireet d'archeologie d'Alsace. 1982- . 

Strasbourg : Feddration des societis d'histoire et d'archeo-

logie,1982- . ISBN particulier pour chaque fascicule. 

Ce dictionnaire n'en est qu'1, la lettre H. II ne 

remplace donc pas encore entierement le "Sitzmann". 
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2) LES SOURCES D»ARCHIVES 

L'etude de la formation des bibliotheques publi-

ques en France pendant la periode revolutionnaire n'en est 

qu's ses debuts, notamment pour les etablissements de pro-

vince. TJne telle recherche ne peut se faire sans recourir 

a la documentation primaire des historiens que constituent 

les sources d'archives. 

Pour cette etude sur Strasbourg et le Bas-Rhin, 

trois depSts ont ete visites : les Archives nationales, les 

Archives departementales du Bas—Rhin, les Archives municipales 

de la ville de Strasbourg. II s'averera peut-etre utile de 

consulter egalement les archives municipales de Haguenau, 

Wissembourg, Selestat, Benfeld et Sarre-Union. 

1. Les Archives nationales 

Les Archives nationales sont une £tape obligee 

pour tout historien, en particulier pour celui qui tra-

vaille sur la periode revolutionnaire. En effet, la cen-

tralisation administrative mise en place par les revolu-

tionnjires a rendu obligatoire et ndcessaire une volumi-

neuse correspondance officielle entre les administrations 

locales et les administrations centrales parisiennes. 

Cette correspondance, trks importante pour reconstituer 

les etapes de la formation des bibliothkques publiques en 

province, se trouve reunie dans la serie F 17 des Archives 

nationales (instruction publique). 

Les inventaires manuscrits de cette s^rie ont 

dresses au d^but du siecle et seuls des exemplaires photoco-

pi£s tres peu lisibles sont disponibles. II n'existe aucun 

classement ni chronologique ni th^matique des pieces compo— 

sant eette serie. Le chercheur est donc contraint de lire de 

maniere exhaustive les quinze volumes d'inventaire pour trou-

ver tous les documents conce~?nant les bibliotheques pendant 

la Revolution. 

•De plus, la fiabilite de ces inventaires peut §tre mise en 

cause puisque la description d'une liasse peut s•av^rer 
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totalement erronee lors de son examen reel. 

F 17 1079 *Motion sur le r81e des livres dans la 

RSvolution (5 fivrier 1794) 

*Etat du travail de la bibliographie 

par Bardel (8 octobre 1795) 

*E16ments de la science du bibliothicai— 

re ... par Achard (1794) 

F 17 1165 *Projet d'4tablissement de bibliothfe-

ques dans le royaume attribue h d'0rmesson (1790) 

F 17 1167 *Dltails sur le travail des Comitis-

reunis...pendant le courant des annees 1790 et 1791 (?0 

septembre 1791) 

*Etat des bibliotheques envoyeSes par 

catalogue (sans date) 

*Releve des inventaires faits dans les 

maisons de religieux en vertu du decret du 20 mars (1790) 

2. Les Archives departementales du Bas-Rhin 

Les documents des archives dipartementales fran— 

gaises ont un cadre de classement commun : des "series" 

chronologiques. 

Dans le cadre de cette recherche, trois series ont ite con— 

sultees. II n*existe pas de serie unique regroupant tous les 

documents revolutionnaires. 

*la serie L documents administratifs de la piriode 

revolutionnaire (1790-an VIIl). II existe pour cette sirie 

un ripertoire numirique imprime (1933)• Les fonds conservis 

sont tres incomplets car de nombreuses pifeces ont 6t6 jeties 

au XlXe siecle. 

I L 1514-1552 (instruction publique, sciences et art) 
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*s£rie Q Domaines nationaux, collection des dossiers 

issus des operations de confiscation et de vente des biens 

nationaux. II existe pour cette sdrie un rSpertoire numirique 

dStaillS (1966) et un index mati^res (1967) qui constituent 

des outils precieux de recherche. 

Q, 4460-4468 Mesures conservatoires : livres et objets d'art et 

de sciences provenant des etablissements religieux supprim^s 

et des emigres (1791-1807)• 

Q 4284-4294 Instructions, circulaires, correspondance generale 

relatives a la collecte et k 1'inventaire, a la conservation, 

a la vente et k la restitution du mobilier national (1790-1807) 

Q 4322-4552 Inventaires du mobilier des etablissements reli-

gieux supprimes (1790) 

Q 4357-4561 Inventaires du mobilier des emigres et des condam-

nes (ans II-IV) 

*serie_T Instruction publique et affaires culturelles 

(1800-1870) 

II exite un repertoire numerique dactylographi^ et provisoire. 

T 12 Bibliotheques de la ville de Strasbourg(ans IX-XI et 

1803-1844) 

1 T SUP 4 Ecole centrale du Bas-Rhin (ans VIII-XIl) 

3. Les archlves municipales de la ville de Strasbourg 

II n'existe pas d'equivalent des series L, Q et T 

des archives departementales. Ici, les documents sont repartis 

entre "archives anciennes"(avant 1789) et "archives modernes". 

Malheureusement, les pi&ces concernant la periode revolution-

naire sont dispersSes dans ces deux "series". 

Les archives municipales conservent egalement des fonds spe-

ciaux homogenes (archives du club des Jacobins...) 

Archives modemes division IV 

342/1900 personnel de la bibliothkque municipale (1795-1813) 

351/1945 cultes : aliination des biens cultuels 

351/1946 cultes : evacuation des maisons religieuses 

351/1954 cultes : inventaires du mobilier 
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Archives du Chaultre Saint-Thomas de Strasbourg 

Carton n°353. Universiti 30 Transfert de la bibliothfcque 

dans le choeur du Temple-Neuf (1803) 

Les documents de la piriode revolutionnaire conserves dans 

les series 1 a XII et AA des archives anciennes ont ete 

compilis d'apr£s les inventaires publiis de ces siries anci-

ennes. Ce repertoire ne comporte pas d'index. II est donc 

nicessaire de lire toutes les notices une a une. 
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NOTES 

1 . La distinction entre les objets k vendre et les objets 

k conserver est faite dans le decret du 23-28 octobre 

1790. 

2. Estimation du nombre de livres confisquis s 

-1790 4 millions (d'Ormesson) 

-1794 10 millions (abbe Gregoire) 

3. Le decret du 9 fevrier 1792 met les biens des £migr£s 

sous sequestre, celui du 30 mars 1792 ordonne la confec-

tion des inventaires de leurs propriites et celui du 13 

octobre 1792 interdit la vente de leurs bibliotheques. 

4. Le decret du 8 juillet 1793 supprime les societes savan-

tes et les academies, celui du 12 juillet 1792 ordonne 

la pose de scelles et la confeetion des inventaires des 

biblioth&ques. 

5. "Dans le seconde moitie du XVIIIe siecle, c'est la France 

moderne qui s'organise, c,est-a-dire un peuple qui ne 

veut plus se contenter de vivre mais qui veut apprendre 

et reflechir. Partout les temoignages les plus certains 

de cette transformation se multiplient. Non seulement les 

temoignages indirects, le nombre croissant de discussions 

et leur succes (...), mais aussi toutes sortes de temoi-

gnages directs : transformation de 11enseignement, acade-

mies provinciales, societes littiraires, chambres de 

lecture, biblioth&ques, journaux provinciaxix" 

Daniel MORNET. Les origines intellectuelles de la R6volu-

tion franpaise : 1715-1787. Riidition. Lyon s La Manufac-

ture, 1989• p.528 

6. "La s^dition couve. Elle s'instille dans les esprits. 

Nous ne pouvons clairement mesurer ses effets sur 1'action 

ni restituer 1'alchimie hasardeuse qui transmue la sddi-

tionen RSvolution, mais nous pouvons en suivre les traces 
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et nous savons de science certaine qu'elle se communique 

par un instrument formidable i le livre" 

Robert DARNTON. Edition et sedition : 1'univers de la litti-

rature clendestine au XYIIIE siecle.Paris: Gallimard, 1991. 

p. 178 

7. "En un sens, c'est donc bien la Rivolution qui a "fait" les 

livres, et non 1'inverse, puisque c*est elle qui a donne une 

signification premonitoire et programmatique a certaines 

oeuvres, constituees comme son origine" 

Roger CHARTIER. Les origines culturelles de la Revolution 

franpaise. Paris : Seuil, 1990. p. 113 

8. Serge BIANCHI. La revolution culturelle de lfan II : ilites 

et peuples. Paris : Aubier-Montaigne, 1982. p. 168 

9. Motion sur le rSle des livres dans la Revolution (anonyme) 

5 fevrier 1794 Archives Nationales F17 1079 

10. Mona OZOUF. Lfhomme regeniri ; essais sur la Revolution / ̂/cdv\<''' \ 

francaise. Paris : Gallimard, 1989 f-k L 
1 1 .  R o g e r  C H A R T I E R .  L e s  o r i g i n e s  c u l t u r e l l e s  d e  l a  R e v o l u t i o n  

3-
franpaise. Paris : Seuil, 1990. p. 52 

12. La legislation concernant les bibliotheques fut trfes 

changeante et instable puiqufen 1fespace de 9 ans elle les 

plagait sous trois autoritis diffirentes : 

-les districts (loi du 8 pluvidse an II- 27 janvier 

1794) 

-les departements (decret du 3 brumaire an IV-25 octo-

bre 1795 et circulaire du 25 floreal an IV-14 mai 

1796) 

-les municipalites (loi du 8 pluvidse an XI-28 janvier 

1803) 

13. Archives dipartementales du Bas-Rhin Q, 4460 
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14« 20.510 emigres ont itd recenses dans le d^partement du 

Bas-Rhin, ce qui represente 21% du total des £migr£s frangais 

1 5 «  A r c h i v e s  d e p a r t e m e n t a l e s  d u  B a s - R h i n  Q,  4 4 6 0  

16. Archives departementales du Ba."-Rhin Q 4460 

1 7 «  L a  v e n t e  d e s  l i v r e s  n a t i o n a u x  e s t  i n t e r d i t e  p a r  l a  l o i  d u  

23-28 octobre 1790 pour les bibliotheques des Stablisse-

ments religieux supprimSs et par le decret du 10 octobre 

1792 pour celles des emigres 

18. Archives departementales du Bas-Rhin Q 4460 
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